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PLUSIEURS  DÉPUTÉS  DU  COTENTIN, 

SUR  LA  MARÉCHAUSSÉE, 


Considérée  comme  Tribunal  de  Justice  i 


avoir  préfenté  ci-devant  notre  Opinion 


fur  la  Maréchauflee , confidérée  comme  Troupe 
Militaire , nous  1a  préfenterons  aujourd’hui  fur  ce 
qu'elle  a été  8c  fur  ce  qu’elle  peut  être  encore , 
comme  Tribunal  de  Juftice. 

Nous  ne  nous  dilîimulons  point  que  fi  nous 
avons  eu  la  fatisfaétion  de  voir  accueillir  notre 
Opinion  , fur  l’utilité  de  la  Maréchauflee  , 
comme  Milice  Nationale  foldée,  continuellement 
armée  contre  les  entreprifes  des  méchans  pour  la 
fureté  des  gens  de  bien  j nous  ne  pouvons  pas 
nous  flatter  de  trouver  établi  un  préjugé  aufii 
favorable  à l’opinion  que  nous  en  avons  , comme 
Tribunal  de  Juftice  Criminelle.  Le  feul  mot  de 
Juftice  Prévôtale  excite,  dans  la  plupart  des  çf- 
prits,  un  premier  mouvement  de  défaveur , effet  de 
la  prévention  où  l’on  eft  généralement  contre  ce 
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Tribunal  ; parce  quil  eft  très-peu  de  perfonnes 
qui  en  connoilfent  la  nature  , très  peu  qui  ayent 
eu  l’occafion  d’approfondir  l’efifence  de  cette  Ju- 
rifdiétion  , telle  quelle  s’exerce  dans  Fintérieur 
du  Royaume , 8c  qui  ne  la  confondent  avec  la 
Jurifdiétion  Militaire,  néceftairement  expéditive , 
du  Grand -Prévôt  de  l’Armée,  qui  juge  feul , 
quoiqu’avec  des  formes.  Ce  préjugé,  abfolument 
fans  fondement,  loin  de  préfenter  le  moindre 
inconvénient , a l’avantage  inappréciable  d’infpirer 
une  terreur  falutaire  à cette  ClalTe  dangereufe 
qu’il  eft  aiïffi  confolant  de  pouvoir  contenir  par 
la  crainte  feule,  que  douloureux  de  réprimer  par 
des  châtimens.  La  terreur  que  ce  préjugé  infpire 
fait  une  partie  de  la  force  de  la  Maréchaufiée  ; 
elle  préfente  le  Prévôt  comme  un  Magiftrat  armé , 
qui  en  impofe  doublement  au  coupable. 

Mais  les  Légiftateurs  analyfent,  confervent  , 
corrigent  ou  fuppriment  avec  connoilfance  ; 8c 
leurs  Décrets  font  fondés  fur  la  vérité. 

Nous  allons  donc  tâcher  de  rectifier  les  idées, 
trop  généralement  adoptées  fans  examen , fur 
l’utile  inftitution  qui  fait  le  fujet  de  cette  dif* 
culîîon. 

La  Maréchaulfée , confidérée  comme  Siège  de 
Juftice , a été  en  butte  aux  qualifications  les  plus 
<*  flétrilïàntes  : on  l’a  préfentée  comme  un  Tribunal 
arbitraire  8c  cruel  ; mais  les  perfonnes  qui  en 
parlent  aipfi , n’ont  aflurément  pas  approfondi  avec 
allez  d’attention  l’organifation  des  Sièges  Prévô- 
taiix  : car  , de  quoi  font  compofés  ces  l’ribunaux  ? 
De  tous  les  Juges  de  la  Nation , près  defquels  font 
établis  les  Prévôts  8c  leurs  Lieutenans. 
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Tout  Jugement  Pré  votai , foit  interlocutoire , 
foit  définitif,  doit  être  rendu  par  fept  Juges  au 
moins  : il  l’eft  fouvent  par  douze  ou  quinze.  Ainfi , 
on  voit  que  la  chambre , prévqtalement  alfemblée , 
efl:  toujours  formée  par  un  grand  nombre  de  Juges 
pris  dans  les  tribunaux  ordinaires  ] plus  , un  feul 
Officier  Militaire  , qui  ne  peut , par  conféquent , 
avoir  que  bien  peu  d’influence  fur  les  Jugemens 
délibérés  par  un  fi  grand  nombre  de  magiftrats. 

Si  Ion  veut  prendre  la  peine  d’approfondir  la 
forme  de  procéder  dans  les  fiéges  Prévôtaux  , on 
fe  convaincra  aifément  que  les  Officiers  de  Ma- 
réchauffiée  , affujettis  comme  les  Juges  ordinaires 
à toutes  les  formes  de  l’ordonnance  criminelle  , 
avoient  fur  ces  derniers  1 avantage  d’être  infiniment 
plus  rapprochés  qu’eux  des  formes  nouvellement 
prefcrites  } puifque  dans  les  fiéges  ordinaires  le 
Lieutenant- Criminel  a jufqu’ici  toujours  fait  feul 
l’inftrudion , ôc  que  les  Prévôts  ou  leurs  Lieu- 
tenans  ne  pouvoient  pas  faire  un  feul  ade  de  la 
procédure  , qu’avec  Taffiftance  , le  confeil  , & fous 
î’infpeétion  d’un  Confeiller  Afiefieur.  Que  paflfé 
le  Jugement  de  compétence  , le  Prévôt  ôc  l’Af- 
fefieur  réunis  ne  pouvoient  pas  décerner  le  moindre 
décret  contre  un  complice  , régler  le  procès  à 
l’extraordinaire  ou  le  civil ifer  • en  un  mot , rendre 
une  feule  ordonnance  même  de  fimple  forme  , 
que  par  un  Jugement  délibéré  par  tout  le  fiége  , 
prévôtalement  aflemblé.  D’où  il  réfulte  que  l’inf- 
trudion  criminelle , dans  les  fiéges  de  Maréchaulfée , 
étoit  moins  défedueufe  que  dans  les  Tribunaux 
ordinaires.  On  peut  même  obferver  que  l’Afiemblée 
Nationale  l’a  adoptée  & perfedionnée  en  ordonnant, 
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par  les  décrets  des  8 Ôc  y O&obre , que  Finit  ruc- 
tion  criminelle  feroit  d’abord  commencée  par 
trois  perfonnes , ôc  enfuite  continuée  publiquement. 

En  général , il  y avoit  peu  , de  procédures  cri- 
minelles inftruites  avec  plus  de  foin  , d’exaétitude 
ôc  de  précilion  que  dans  les  lièges  Prévbtaux  , par 
la  raifon  que  les  Officiers  de  MaréchaulTée  étant 
toujours  en  butte  à la  jaloulie  des  Parlemens  & de 
Juges  inférieurs , visÿ-vis  defquels  ils  avoient  le 
tort  de  partager  une  portion  de  l’autorité  , leurs 
procédures  foumifes  à la  révilion  & à la  critique 
de  ces  magiftrats,  trop  prévenus  contr’ eux , auraient 
été  calTées  ôc  refaites  a leurs  frais  fur  la  plus 
légère  nullité  : ce  qui  auroit  tôt  ou  tard  entraîné 
la  ruine  des  Officiers  de  MaréchaulTée.  La  crainte 
de  perdre  leur  réputation  ôc  leur  fortune  leur  faifoit 
une  obligation  impérative  de  l’étude  des  lois  j et 
c’eft  peut-  être  a cette  crainte  falutaire  que  le  corps 
de  la  Maréchauffée  doit  l’avantage  , qu’on  ne  peut 
lui  contefter , de  compter  parmi  fes  membres  des 
criminaliftes  très-in ftruits. 

Les  Parlemens  , ôc  même  les  premiers  Juges , 
ont  toujours  vu  avec  regret  la  Jurifdiétion  Pré- 
vôtale. Dans  tous  les  liécles  les  hommes  ont  cherché 
à s’arroger  le  pouvoir  exclufif  de  juger  leurs  fem* 
blables.  En  ouvrant  les  faites  de  l’Empire  Romain , 
on  y verra  le  Sénat , les  Patriciens , les  Confuls 
ôc  le  Peuple  faire  des  efforts  pour  être  les  Juges 
les  uns  des  autres.  On  y verra  l’abus  cruel  que 
firent  Us  Décemvirs  de  ce  pouvoir  terrible  , lorL 
qu’ils  eurent  réuffi  à s’en  emparer  exclulîvement. 
Divifer  le  pouvoir  efi  un  moyen  certain  de  TaffoL 
blir  ; ôc , par  conféquent , de  le  rendre  moins 
dangereux.  Si 
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Si  ce  point  de  vue  étoit  jufte  , ne  feroir-il  pas 
à craindre  que  la  fuppreflion  totale  de  la  Juris- 
di&ion  Prévôtale  n’eût  des  effets  pernicieux  pour 
la  fûreté  6c  la  liberté  des  citoyens  ? 

Lorfque  nous  obfervons  que  la  MaréchaufTée, 
par  fa  compofition , fon  organifation  , Puniforme 
quelle  porte  6c  Paétivité  de  fon  fervice  , tient  au 
militaire  ; tandis  que  par  fa  fagefïe  , fa  prudence, 
fon  application , fon  étude  6c  fon  aiïujettifïement 
aux  formes  6c  aux  règles  établies  par  les  lois  , elle 
fembie  encore  plus  fe  conformer  aux  principes 
qüi  , de  tout  terris  V ont  fervi  de  règle  à la  ma- 
giftrature  ; nous  penfons  que  le  Légiilateur  qui 
établit  jadis  la  Jurisdiét'ion  Prévôtale  , eut  fans 
doute  , pour  but , après  avoir  affuré  la  fûreté  6c  la 
tranquillité  publique  * de  rapprocher  ces  deux  états 
pour  les  faire  furveiller  l’un  par  l’autre  ; 6c  par 
là  tempérer  les  abus , fuite  infaillible  d’un  trop 
grand  pouvoir  confié  à un  feul. 

Il  n’exifte  point  d’établifiement  dans  la  fociété 
fournis  à une  furveillance  plus  multipliée  que  la 
MaréchaufTée.  Les  fiéges  rrëvôtaux , obligés  de 
rendre  compte  au  Chef  de  la  Magiftrature  de  toutes 
leurs  opérations  judiciaires  * font  fpécialement  ob- 
fervés  par  M.  le  Chancelier,  par  un  Procureur- 
Général  , 6c  par  un  tribunal  fupérieur , chargé  de 
la  révifion  de  leurs  .Tugemens , tant  au  fond  que 
dans  la  forme.  Les  Préfidiaux  mêmes  ont  fans 
ceffe  les  yeux  ouverts  fur  les  opérations  de  cette 
Jurisdiétipn  , à laquelle  ils  font  adjoints , 6c  fpé- 
cialement chargés  de  ftatuer  fur  fa  compétence.  Le 
tribunal  des  Maréchaux  de  France , le  fiége  gé- 
néral de  la  Connétablie  , le  Sécrétaire  d’Etat  de  la 
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Guerre  , les  Gouverneurs  & les  Commandans  des 
Provinces,  les  Intendant,  les  Subdélégués,  les 
Officiers  Municipaux  des  villes , les  troupes  aux- 
quelles elle  doit  compte  de  leurs  déferteurs , 
de  la  police  de  leurs  fé'meftriers  ; le  public  enfin 
par  fon  droit  de  requérir  l’afliftance  de  la  Maré- 
chaufTée , font  autant  d argus , aux  regards  defquejs 
il  lui  eft  inrpofïible  de  fe  fouftraire.  On  peut  con- 
fidérer  comme  une  preuve  de  la  bonté  de  fon  inf- 
titütion , que  dans  ces  tems  de  crifç  , où  tous  les 
corps  ont  été  plus  ou  moins  ébranlés  , la  Maré- 
chauffée  a été  prefque  le  feul  qui  ait  maintenu 
l’ordre , que  tout  tendoit  à troubler.  Invoquée  par 
toutes  les  claffes  de  citoyens , reqifife.  pu  com- 
mandée par  tous  les  corps  , auxquels  elle  doit  fon 
fervice  , elle  a été  préfente  par-tout , par-tout  elle 
a fait  fon  devoir  à la  fatisfaélion  de  tous  les  ci- 
toyens , fans  s’être  attiré  nulle  part  aucune  marque 
d’animadverfîon.  7 

La  JurisdiéHon  Prévôtale  , telle  qu’elle  s’exerce 
aujourd’hui , remonte  au  feizième  fièçle.  0$  a re- 
connu  particulièrement  fon  utilité  pour  contenir 
les  gens  de  guerre , & pour  réprimer  les  vaga- 
bonds , les  brigands  & gens  fans  aveu.  Rien  ne 
ne  feroit  plus  âifé  que  de  payer  à rinconvérfienc 
qui  peut  réfïilter  des  Jugemens  Préyôtaux  , en  ai.ru- 
jettiffant  les  Lieutenans  de  MaréchàiifTée  à juger 
A charge  de  l’appel  au  fiége  du  Prévôt  général , 
formé  par  l’affiftance  de  onze  Juges,  du  tribunal 
ftipérieur  du  Département  dans  lequel  il  feroit 
établi.  La  Déclaration  du  5 Février  1731  , en 
attribuant  aux  Officiers  de  Maréchaufiee  le  droit 
d Informer  de  tontes  fortes  de  çrimes  ^ d’arrêter , 
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d’interroger  les  coupables  &.de  les  renvoyer  enfuîte 
aux  Juges  de  la  Nation  , femble  ordonner  aux  Offi- 
ciers de  Maréchaullee  d’être  les  furveiilans  des  Juges 
ordinaires  , qui , par  quelque  confidération  , né- 
gligence ou  faveur  , laifïeroient  arbitrairement 
certains  crimes  impunis } pendant  que  de  leur  côté 
ces  Juges  font  autant  de  contrôleurs  prépofés  à la 
révifion  des  procédures  des  Officiers  de  Maré- 
chauffée. 

Ainfi,,  laiffimt  de  côté  les  autres  avantages  que 
la  fureté , la  tranquillité  publique  , la  liberté  in- 
dividuelle des  citoyens  & l’économie  des  finances 
peuvent  retirer  de  l’exiftence  de  la  Maréchauffée > 
comme  troupe  militaire  ôe  comme  fiége  de  Juftice , 
on  a tout  fujet  de  craindre  que  la  fuppreffion  de 
ce  Tribunal  ne  fût  très-contraire  au  bien  public , 
qui  feul  guida  l’illuffie  Rédaéteurde  la  Déclaration 
du  5 Février  1731. 

En  effet,  en  méditant  la  fageffie  de  cette  Loi, 
il  eft  aifé  d’appercevoir  que  l’immortel  d’Agueffeau 
avoit  fenti  rindifpenfable  néceffité  de  Itimuler  le 
zèle  des  Officiers  des  premières  Juridictions  par 
Faétivité  d’un  Tribunal  qui , par  fa  concurrence , 
peut  leur  fervir  d’aiguillon.  Sous  ce  point  de  vue 
la  confervation  de  la  Jurifçliétion  Prévôtale  fou- 
mife  à l’appel  <k  à toutes  les  formes  décrétées  par 
lAffiembiée'  Nationale  , pourrait  être  envifagée. 
comme  un  bienfait  des  Pvepçéfeiatans  de  la  Nation , 
& fa  fuppreffion  comme  un  malheur  réel  pour  la 
liberté  & la  sûreté  des  Citoyens.  Et  dans  le  cas 
où  les  Repréfentans  de  la  Nation  verroient  une 
néceffité  indîfpenfable  de  la  fupprimer  , il  nous, 
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femble  qu*il  Faudrait,  au  moins  pour  le  bonlieut 
'des  Peuples,  que  l’Article  XXI,  de  la  Déclaration 
duj  5 Février  1731,  qui  enjoint  aux  Officiers  de 
■ MaréchaüfTèè  de  Faire  l'information  & l’inflruétion 
; jufqu’au  décret  incïufiveménf.  &:  de  renvoyer  enfuité 
aux  Juges  ordinaires,  ne  pouvant  plus  alors  avoir 
d’èx^htiôn  , quelque  autre  inftitution  femblabie 
put  afilirer  ’^qu  audirte  confidération  particulière , 
faveur , négligence  foibleffe  ou  mêmq  avarice  de 
la  part  des  premiers  Juges,  ne  pqprrpient  jamais 
donner  l'exemple  pernicieux  de  1 impunité. 

L’expérience  de  tous  lés  âges  nous  a appris  que 
l'homme  qui  a le  pouvoir  de  Faire  exécuter  la  Loi 
eft  toujours  tefité  d’en  abüfer.  La  Jnnfdi&ionpré- 
vbtale  entièrement  aflimilée  par  les  formes  , même 
cèlle  de  l’appel , & mife  en  concurrence  avec  celle 
des  premiers  Jugés  , aurait  l’avantage , en  divifant 
le  pouvoir,  de  multiplier  les  agens  de  la  Loi  & 
d’affurer  fon  exécution.  Si  elle  difpar'oît,  l’autorité 
des  premiers  Juges  fera  fans  bornes. 

Les  Sièges  Prévôtaux,  formés  de  tous  les  Juges 
ordinaires  -,  plus  un  feitl  Officier  militaire  dans 
chaque  Siège  , feraient  fournis  à la  furveillànce  dés 
autres  Tnbunaux.  De  cette  furveillànce  réciproque 
naîtrait  une  émulation  falutaire,  & cet  heureux 
équilibre  qui  Fait  difparoître  tout  arbitraire  & tout 
abus  de  pouvoir. 

Nous  avons  établi  dans  notre  première  opinion 
que  la  Maréchaufîée  ne  pouvoit  être  fuppléée  dans 
la  pourfuite  des  Criminels  , par  aucune  Troupe 
différemment  organiiee.  Elle  a l’habitiide_de  fuivre 
la  tracé  des  Coupables,  les  correfpondances  éta- 
blies 
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blies  pour  découvrir  leurs  retraites,  les  moyens  de 
les  atteindre  ôc  la  force  pour  les  arrêter.  Enfin 
c'eft  fon  métier,  ôc  elle  l'a  fi  bien  fait  jufqu’ici, 
que  la  France  étoit  le  pays  du  monde  le  plus  fur , 
ôc  par  conféquent  le  plus  libre.  Il  faut  qu'elle  ait 
intérêt  à continuer  de  le  bien  faire,  ce  métier  fi 
utile  à notre  tranquillité.  Cet  intérêt  difparoîtra  fi 
rien  ne  l'anime , & fi  la  Maréchauffée , réduite  à 
la  feule  fonéfion  de  faifir  un  criminel  Ôc  de  faire 
un  procès-verbal  de  capture,  eft  privée  de  tous  les 
moyens  d’en  affiner  l'effet  à l'inftant  où  elle  s'en 
deffaifit  pour  le  remettre  aux  Juges  ordinaires. 

Si  elle  ceffe  d’être  Jurifdi&ion , ce  qui  anno- 
blifToit  fon  métier , elle  ne  fera  plus  qu’un  inftru- 
ment  pour  arrêter  le  Coupable  qui  lui  fera  expref- 
fément  défigné  ; ôc  elle  ne  fera  plus  foutenue  dans 
ce  périlleux  métier  par  ce  fentiment  qui  le  rendoit 
fi  honorable  à fes  yeux,  lorfqu’elle  pouvoit  fe  dire: 
« C'eft  à la  vigilance  ôc  à l’a&ivité  avec  laquelle 
je  pourfuis  le  crime  , j'arrête  le  Criminel  Ôc  je 
provoque  la  vengeance  légale  jufqu’au  jugement 
définitif,  que  mes  Concitoyens  doivent  leur  repos 
ôc  leur  fécurité.  « 

Nous  obfervons  encore  que  dans  ce  moment 
d’anarchie  où  on  n’ofe  prefque  faire  juftice  d’aucun 
crime,  où  la  fermeté  des  Juges  eft  traveftie  en 
forfaiture , où  des  méchans  peuvent  s’entendte  pour 
accufer  du  crime  de  lèze-Nation  des  Juges  intè- 
gres , dans  la  vue  de  les  intimider  ôc  d’échapper 
par  leur  filence  où  leur  profcription  , à la  jufte 
punition  que  leur  courage  ôc  leur  intégrité  auroient 
provoqué  fur  des  Coupables } dans  un  tel  moment , 
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difons-nous,  détruire  un  feul  des  moyens  qui  peu- 
vent fervir  à réprimer  tant  de  défordres  & de  bri- 
gandages , ce  feroit  non-feulement  une  grande  im- 
prudence , mais  une  faute  irréparable  , dont  les 
raneftes  conféquences  iroient  toujours  en  croifiant. 
L’allarme  de  tous  les  Citoyens  feroit  extrême,  & 
elle  feroit  fondée. 

Nous  ajoutons  que  fi  contre  notre  opinion  PAf- 
femblée  Nationale  fe  déterminoit  à fupprimer  la 
MaréchaufTée  pour  faire  faire  fon  fervice  par  les 
Troupes,  il  nous  femblè  qu’il  y auroit  du  danger 
pour  la  liberté , qui  fe  trouveroit  ainfi  à la  difcré- 
don  d'un  ambitieux  qui  les  commanderait.  Parce 
qu’il  dépendra  toujours  d'un  Commandant  de 
modifier  le  fervice  & de  relâcher  â volonté  l’aéti- 
vité  des  Troupes , félon  qu’il  conviendrait  â fes 
vues  que  le  défordre  fût  plus  ou  moins  grand  dans 
le  Royaume.  Le  Militaire  n’eft  pas  & ne  peut  pas 
être  affez  fournis  au  pouvoir  judiciaire  & civil 
pour  faire  le  fervice  que  fait  aujourd’hui  la  Maré- 
chauffée.  Il  faut  à la  Loi  un  Corps  d’armée  à part 
qui  ne  dépende  que  d’elle , & qui  veille  fans  ceffe 
en  fon  nom  â notre  fureté  individuelle  & â la  con- 
fervation  de  nos  propriétés  ; qui  foit  même , on 
ofe  le  dire,  une  efpèce  de  contre- poids  à la  force 
militaire  toujours  trop  près  de  l’arbitraire,  & dont 
il  eft  trop  facile  d’abufer.  La  MaréchaufTée , aug- 
mentée ôc  organifée  ainfi  que  nous  l’avons  pro- 
pofé,  eft  l’inftitution  la  plus  utile  & la  plus  belle 
qui  puiffe  affiner  notre  tranquillité. 

Nous  concluons  donc  à ce  que  la  Jurifdiélion 
prévotale  foit  confervée  avec  les  modifications  con- 


venables  à la  nouvelle  conftitution  : en  conféquence 
nous  propofons  qu’il  foit  décrété  par  FAiïemblée 
Nationale. 

i°.  Que  les  Sièges  Prévotaux  établis  8c  à établir 
dans  toutes  les  réfidences  des  Lieutenans  de  Maré- 
chaulfée,  ne  pourront  à l’avenir  j uger , en  aucun  cas, 
en  dernier  reffiort.  Que  les  Sentences  par  eux  ren- 
dues, feront  portées  par  appel  au  Siège  du  Prévôt 
général  établi  près  du  Tribunal  fupérieur  de  cha- 
que Departement , lequel  affilié  de  onze  Juges  de 
ce  Tribunal,  ftatuera  en  dernier  refiort,  foit  en 
confirmant , foit  en  infirmant  lefdites  Sentences. 

2°.  Que  tous  les  Sièges  Prévotaux,  foit  en  pre- 
mière inftance  ou  en  dernier  refiort,  feront  affu- 
jettis  à toutes  les  formes  prefcrites  par  les  décrets 
de  l’Affiemblée  Nationale,  & les  anciennes  Ordon- 
nances non  abrogées,  pour  Pinftruélion  8c  le  juge- 
ment des  Procédures  criminelles. 

3°.  Que  les  Sièges  Prévotaux  feront  bornés  à 
l’avenir  à connoître  concurremment  avec  les  Juges 
ordinaires  clu  vol  ou  afiaffinat  de  grand  chemin. 

4°.  Que  lefdits  Sièges  Prévotaux  connoîtront 
en  outre  de  tous  les  crimes  commis  par  les  vaga- 
bonds, gens  fans  aveu  8c  fans  domicile,  ou  qui 
auront  été  déjà  frappés  du  glaive  de  la  Jultice  par 
des  peines  corporelles  ou  infamantes. 

5q.  Qu’ils  connoîtront  également  de  tous  les 
excès,  8c  crimes  commis  par  des  gens  de  guerre, 
tant  pendant  la  marche  des  Troupes,  que  lorfqu’ils 
feroient  commis  par  des  Soldats  abfens  de  leurs 


V 


II 

6°.  Que  les  Sièges  prévôtaux  continueront  d’in- 
former de  tous  les  crimes  & délits,  fans  égard  à 
la  qualité  des  prévenus  ; décréter , arrêter  & inter- 
roger les  Coupables } à charge  dJen  délaifTer  la 
connoiflance  aux  Juges  ordinaires  dans  les  vingt- 
quatre  neures  de  l’emprifonnement. 
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